
lHum 
Prolétaires de tous les pays. 
nations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

Q U O T I D I E N DES COMMUNISTES MARXISTES-

Il faut 
riposter à 

la campagne 
antichinoise 

Tout au long d t son fus 
toire, le Parti communiste 
chinois a connu des luttes 
de ligne, des luttes entre deux 
votes dans l'orientation du 
parti Chaque fois qu'i l a été 
dominé par une ligne erro 
née, de droite ou de «gau 
che», il essuyé des revers et 
c'est seulement lorsque la 
ligne révolutionnaire prolé­
tarienne de Mao Tsé-toung 
l'a emporté que la révolu­
tion chinoise est allée de 
victoires en victoires. La 
lutte de ligne dans un parti 
communiste est le reflet de 
la lutte de classe dans la 
société. A la mort du prési­
dent Mao, le Paru commu 
niste chinois avait connu 
onze grandes luttes de ligne 
Peut on imaginer que la lut­
te de ligne a désormais cesse F 
Ce serait tout simplement 
nier un enseignomont pré 
deux dégagé par Mao Tsé-
toung lui même de l'expé­
rience de la dictature du 
prolétariat celui de la con 
tinuation de la lutte de clas­
se sous le socialisme 

Or s'emparant d'événe 
ments récents rapportés de 
Chine, la presse et la radio­
télévision contrôlées par les 
capitalistes et leurs valets 
cherchent une nouvelle fois 
à semer le trouble dans les 
esprits et veulent profiter 
de la mort du président 
Mao pour détourner les lar­
ges masses populaires de la 
grande Chine rouge. 

Leurs thèmes favoris con 
sistent à présenter la lutte 
de classe au sein du parti 
comme une lutte de dans, 
voire de personnes, et d'au 
tre part, à présenter le grand 
peuple chinois comme une 
masse aveugle, privée de 
tout pouvoir de décision 
A u c i n marxiste-léniniste ne 
peut admettre de tols men­
songes ! 

L e président Mao a fait le 
bilan de la lutte de lignes à 
travers l'histoire et il a dega 
gé trois grands principe* que 
finissent toujours par violer 
les chefs de file de lignes 

erronées : I rau | .<•• le mar-
xismo et non Je itvisionnis 
me, travailler a l'unité et 
non a la scission, faire preuve 
de franchise et de droiture 
et ne tramer ni complots ni 
intrigue ». Avoc l'établisse 
ment delà République popu 
laire de Chine et avec la 
Grande Révolution culturelle 
prolétarienne, ce sont des 
millions d'ouvners. de pay 
sans, de soldats chinois qui 
sont armés pour discerner 
qui applique les principes et 
qui les viole. 

(Suite p. 3f 
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Voilà 21 mois que les 
travailleurs des foyers So-
nacotra mènent ta lutte 
pour une baisse de loyer 
mais .m-.s- poui le sta­
tut de locataire et pour 
la conquête de droits poli 
tiques élémentaires te' I t 
droit de lôunion. Ils ont 
surmonté pour cela la di­
vision que les gérants des 
foyers Sonacotra s'attachent 
à entretenir entre di­
verses nationalités. Leur 
grève unit dans la lutte dou 
ze nationalités différentes, 
donnant ainsi un démenti 
cinglant aux calomnies 
bourgeoises et lévisionnis-
tes qui avaient suivi les ai 
frontements entre commu 
nautés algérienne et malien­
ne au foyer de Villejuif en 
1975. 

Ils affrontent le pouvoir 
qui a expulsé de façon tout 
à fait arbitraire 18 d'entre 
eux, membres du Comité de 
coordination, qui s'efforce 
de les intimider par des sai­
sies arrêt sur les salaires dans 
certains foyers et les entou­
re d'une active surveillance 
policière. 

Ils affrontent également 
des faux amis, les révision­
nistes qui ont voulu briser 
leur grève en les faisant né 
gocier foyer par foyer, et 
les trotskystes qui se sont 
infiltrés dans les comités 
de soutien pour tenter de 
mettre la lutte à la remor­
que du Programme com­
mun. 

Au cours de cette gré 
ve, tes travailleurs immi 
grés des foyers Sonacotra 
se sont aguerris, leur unité 
s'est renforcée ; ils ont ac­
quis une précieuse expé 
rience de lutte anticapita 
liste et antirévisionniste. 

Le meeting du 23 doit 
constituer un tremplin pour 
leur lutte, pour le soutien 
que doivent leur apporter 
les travailleurs conscients du 
piolêtariat français et immi­
gré Notre solidarité de clas 
se doit se manifester de ta 
çon concrète à cette occa­
sion en amenant nos amis, 
nos connaissances, et ( d'au­
tres travailleurs à ce mee­
ting pour populariser lar­
gement leur lutte. 

SONACOTRA 
Journée des travailleurs 
immigrés en grève des 
loyers depuis 21 mois 

Samedi 23 octobre 
de lOh à 17h 
à la Mutualité 

Paris : métro Maubert Mutualité 

de 13h à 17h 
Meeting-Débat 

MANIFESTATIONS 
A 

De nouve l les i n f o r m a t i o n s nous pa rv i ennen t de C h i n e . L ' A g e n c e C h i n e -
N o u v e l l e a p u b l i é une d é c l a r a t i o n le 21 oc tob re 1 9 7 6 sur les dern ie rs événe­
m e n t s . C o m m e nous nous s o m m e s engagés à le fa i re auprès de nos l ec teu rs 
nous p u b l i o n s ce d o c u m e n t . 

C e l t e p u b l i c a t i o n ne s igni f ie pas u n q u e l c o n q u e su i v i sme pat rappor t a u x 
déc is ions du C o m i t é cen t r a l du P a r t i c o m m u n i s t e c h i n o i s ma i s u n é lémen t 
pOUI une c o n n a i s s a n c e a p p r o f o n d i e de ces événements . 

D É P Ê C H E D E L ' A G E N C E C H I N E N O U V E L L E ( E X T R A I T S ) 

A P é k i n , m a n i f e s t a t i o n m o n s t r e a c c l a m a n t la n o m i n a t i o n du c a m a r a d e 
H u a K o u o - f e n g c o m m e p rés iden t d u C o m i t é cen t r a l d u P a r t i c o m m u n i s t e 
ch ino i s et de ta C o m m i s s i o n m i l i t a i r e du P C C ains i q u e l 'écrasement de la 
c l i que an t i -par t i d e s qua t re . 

Aujourd'hui 1,5 millions 
de militaires et de civib de 
la capitale, rayonnant de 
fierté et en effervescence 
ont organisé une manifesta­
tion monstre acclament la 
nomination du camarade 
Houa Kouo-feng au poste de 
président du Comité central 
•In Parti communiste chinois 
et la Commission militai 
ro du Comité central du Par­
ti communiste chinois. 

Ils ont acclamé la grande 
victoire du Comité central 
du parti ayant à sa tête le 
président Houa Kouo feng 
qui, fidèle à la volonté du 
prtmBent Mao et incarnant 
les intérêts fondamentaux et 
les aspirations communes de 
tout notre parti, de toute 
notre armée et de notre 
pouple multinational a mis 
en pièces d'un seul coup la 
clique antiparti de Wang 
Hong-wen. Chang Chouen-
kiao, K .m i Sing et Yao 
Wenyuan qui complotaient 

de s'emparer du pouvoir du 
parti et de l 'Etat 

Dans la capitale chinoise, 
partout fègne une ambiance 
révolutionnaire d'unité de 
combat c l de victoire. Dés la 
matinée, par groupes, ou­
vriers, membres des commu 
nos populaires, comman­
dants et combattants de 
l 'APL de Chine, miliciens 
populaires, cadres et intet 
lectuels révolutionnaires, 
gardes rouges, citadins et 
représentants des autres mi 
l ieux, sous la conduite des 
dirigeants des organismes du 
parti, du gouvernement et 
de l'armée aux divers éche­
lons convergeaient de tous 
côtés vers la place Tien an 
men, brandissant des grands 
portraits de notre grand di­
rigeant et éducateur, le pré 
sident Mao et dos drapeaux 
rouges. 

Au rythme des gongs et 
des tambourins, ils étaient 
débordant d'enthousiasme. 

L'avenue Chang A n , longue 
de 5 km, était noire de mon 
de, la mafostueuse place 
Tien an men rouge de dra 
peaux alorv que fusaient de 
toutes parts chants, accla­
mations, bruits retentissant 
de gong*, tambourins et pé 
tards ainsi que de mots d'or­
dre. 

Les manifestants brandis 
saient d'innombrables ban­
deroles sur lesquelles on 
lisait entre autres : « Accla­
mons chaleureusement la 
nomination ttu camarade 
Houa Kouo teitg comme pré­
sident du Comité central du 
Parti communiste chonois et 
de la Commission militaire 
du Comité central du Parti 
communiste chinois», et 
a saluons chaleureusement la 
grande victoire remportée 
dans l'éciasetnv/it de la ban 
de des quatre i/ui complo­
tait de s'emparer du pouvoir 
dans le paru et f far »(..,( 

ONU Ecrasante condamnation 
du colonialisme français 

L'assemblée générale des Nations unies 
par 102 voies contre une (France) avec 28 
Inattentions, a «condamné energiquemeni» 
la présence de la France à Mayotte, et 
dt'iiMiidc au gouvernement français «de 
se retirer immédiatement de l'ile ci» mo rien-
nc de Mayotte, partie intégrante de la Ré 
publique indépendante des Comores». 
Cette décision a été prise sur la base d'une 
résolution présentée par 40 pays africains 
et le Cambodge. 

102 pays, dont la totalité des pays afri­
cains et arabes, ont volé en faveur de cette 
résolution. 

L a France a vote contre le projei de 
résolution, car «le texte est inacceptable»^ 
déclaré M. Jacques Lecompt, le délègue 
français. 

On ne peut parler «raisonnablement de 
violation territoriale» et «atteinte flagrante 
a l'unité des Comores» quand la France n'a 
fait que tirer les conséquences de l'exprès 
M..n de la libre volonté des populations et 

des circonstances qui l'ont entourée, a-t-il 
déclaré. 

Or, on sait que la France, après avoir 
signé une déclaration commune sur l'indé­
pendance des Comores en 1974 et après 
que la majorité des Connu îcm j il approuvé 
cette indépendance par lefcrendum, a oc­
cupé l'ile de Mayotte et s'efforce d'y con­
solider son occupation. 

Cette piètre argumentation colonialiste 
vient juste après le honteux velu du gouver­
nement fiançais à une résolution du conseil 
de sécurité de l 'ONU demandant l'cmbaigu 
sur les armes à destination de l 'Afrique du 
Sud. 

Ainsi la bourgeoisie française persiste 
dans cette région du monde si convoitée 
par les superpuissances à vouloir jouer pour 
son propre compte un rôle impérialiste : 
elle soutient sans vergogne le régime raciste 
sud-africain, occupe Djibouti, Mayotte et 
la Réunion que Giscard d'Estaing a osé 
qualifier sans rire de «France de l'Océan 
Indien». 
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le monde en marche 

Chine 
Des ouvriers parlent de la lutte de classe 

D a n s le c a d r e d e la r ipos te à appo r te r à la c a m p a g n e a n t i c h i n o i s e q u i 
se d é c h a î n e ces j o u r s - c i , u n c a m a r a d e n o u s a fa i t p a r v e n i r les e x t r a i t s d ' u n 
e n t r e t i e n q u ' i l a eu a u p r i n t e m p s de rn ie r a v e c quatre membres des groupes 
d'étude de la théorie de l'usine de rubis de montres de Shanghaï. U n e o u ­
v r i è re , sec ré ta i re -ad jo in te d u C o m i t é r é v o l u t i o n n a i r e d e l ' us ine , le respon­
sab le d e s g roupes d ' é t u d e d e la t h é o r i e et d e u x o u v r i e r s m e m b r e s d e s 
g r o u p e s d 'a te l i e r 1 et 4 r é p o n d e n t à n o s q u e s t i o n s . 

Quelle est l'histoire de voire groupe ? 
Notie usine fabitquait autrefois des 

stylos. E n 1958. les ouvi iet s de Shanghai 
ont réussi a fabriqua des montres, mais 
on devait importer les rubis. E n 1960, 
nous avons commencé à changei de mé-
lier. Api ôs deux ans de pratique et 12 000 
essais nous avons pu fourn i les mbis de 
toutes les montres de fahiication chinoi­
se. 

E n 1970, le pi ésident Mao nous a con­
seillé de bien lite les ceuvies et de bien 
comprendre le marxisme léninisme. E n 
1971, notre groupe d'étude de la théorie 
ne comptait que six pei sonnes mais, à tia-
veis le mouvement de c i i t iquede L in Piao 
et de Confucius et maintenant le mouve­
ment de riposte au vent déviationniste do 
droite, il a attein' 240 membies, soit 
20 % des ouvriers Parmi ses membies. 
90 % sont des ouvi ie isqui pai ticipent à I» 
pioduction, 40 % sont des femmes, il y a 
25 % de vieux, 30 % o'nuvi iers d'âge mo 
yen et 45 % de jeunes 

Comme l'a dit Eugène Pott iei. l'auteur 
de l'Internationale, a/Vous ne sommes 
nen. soyons tout*. Nous devons être les 
maîtres de l'usine, exercer une dictature 
sui la bouigeoisie. Poui y parvenir il faut 
des théoi iciens ouvi ie'rt Les ouvi iei s étu­
dient le marxisme-léninisme et la pensée-
rraotsétoung avec acharnement : plus de 
deux heures par roui en dehoi s des heui es 
de travait. Quelquelots, les ouvrier s doi­
vent lu e vingt œuvi es mat xisles pour écri­
re un article de aitique. 

Avant la Révolution cultu-elle, il était 
très raie qu'on pubde des a c i d e s théoi i-
ques des ouvriers Pendant 17 ans il n'y 
en a eu qu'un seul sui noue usine, et il 
n'était pas éciit par nous ! Depuis la Ré 
volution nultuielli. les journaux publient 
chaque année de nos aiticles. Le «Dra­
peau louge» lievue du Comité cential du 
pait i l a publié un ait icle de nos ouvi ieis. 
Depuis le mouvement de riposte au vent 
déviationniste de droite, une d' /aine u'ai -
i icles de notre usine viennent d 'eue pu­
bliés. Cela montre que ies ouvneis ont 
voix au chapitre dans le domaine de la 
théorie. 

La tache des théoriciens ouvriers, c'est 
de refléter l'espiit lévolutionnaire des 
ouvriers. Nous faisons le bilan des actions 
des ouvrîtes, dans le domaine de la ges­
tion, des innovations techniques. De là on-
peut comprendre que dans une usine so 
cialiste, on doit mobiliser l'initiative des 
ouvriers. Au contiai ie, Teng Siao-ping 
mettait l'accent sui la gestion d'une mino­
rité sur la majorité, il était aveugle devant 
l'initiative des ouvriers, La gestion des 
entiepnses pai une minor né et pai des rè­
glements est un sysème capitaliste. 

Nous ne disons pas que nous ne vou 
Ions pas de règlement, mais la pratique 
des ouvi iei s nous montie que le point de 
dépait doit être de s'appuyer sui les ou 
v ie rs . 

E n un mot, le gioupe des théoriciens 
doit se fane te poite paiole des ouvi iei s 
pour qu' i ls deviennent des pionniers qui 
propagent le mai xisme-léninisme et dé 
fendent la dictatuie d u piolêtariat. 

Les ouvriers étudient la théoi ie non 
pas pour enrichir leuis connaissances per­
sonnelles et les considéier comme des ri­
chesses peisonnelles mais pour consolide! 

la dictature du prolétariat dans chaque 
unité de base. 

On discutait le p iob lémede la limita­
tion du droit bouigeois, certains trou­
vaient que c'est ti es diff ici le de l im ter le 
droit bouigeois. Mais si l'on compare le 
ci t o i bouigeois à la montagne que Yukong 
déplaça ils disent ; cette montagne est un 
obstacle sui noue route pour continuer la 
lévolut ion. Yukong était sur de la victoi­
re, Plus on enlève, moins la montagne est 
haute, on est sui qu'un jour on pouna 
l 'él iminei. Plus on enlève, moins la mon­
tagne est giande, c'est une loi. I...J 

Nous limitons le dioit bouigeois, de­
vons nous attendie que les capitalistes le 
fassen* ? Les ouvrées peuvent limitei le 
dioit buuigeois dans la vie courante. Pai 
exemple un vieil ouvriei vient d'allei a la 

* t *fc * t ï i 

dominante, les rapports de classe ont 
changé. Que la bouigeoisie soit au sein du 
parti, c'est la caractéristique de l'époque 
historique. Dès le premier joui de la fon­
dation d 'un parti communiste et dans 
tout le mouvement ouvrier, il existe déjà 
des éléments bourgeois et un «contingent 

de bouigeois». Mais au début la bour­
geoisie était la classe dominante et à ce 
moment-là les foi ces pi incipales des capi­
talistes n'étaient pas au sein du parti, leur 
quartier général était à l'extérieur. C'est 
pourquoi. Mai x , Engelset Lénine, à l'épo­
que, disaient que les intôiétsdes capitalis­
tes au sein et t n dehors du parti étaient 
les mêmes. Ils insistaient sur le fait que les 
capitalistes au sein du paiti i élevaient tou-
jours «es capitalistes de l 'extéi ieui. Ils les 
appelaient «la queue des capitalistes libé-
laux et leuis appientis» Lénine les appe­
lait laquais et outils des capitalistes mo 
no po listes». 

Dans la société socialiste, le cas n'est 
pas le môme car le piolêtariat a piis le 
pouvoir. Avec la victoiie du socialisme 
dans notie pays, les capitalistes ont peiriu 
non seulement leurs moyens de produc­
tion mais aussi leurs réputations. 

I ngroupe <tr tkéoriviètis mnrîm tffsrufent tt'im article. 

Les capitalistes au sein du paiti ont 
alois joué le lôle de dirigeants de toute la 

campagne I X J U I la noce rie so" fils, Son 
fils lui avait éciit d'appoitee nii.unoup de 
cadeau» poui a famille, des ai tic esd'usa 
ge cornant I o vieil ouvi in- lui a •ippnité 
des livies politiques. Dès soc amvéeil a 
piopagé activement le mai x>sme léninis 
me et la pensée-maouétouny I O U * en évo 
quant ses souffi ances de l'ancienne socié 
té. 

Des exemples rie ce genre son innom 
brables, surtout à la suite des demie*s 
mouvements. 

«La bourgeoisie existe au sein du par 
ti». étudie? vous cette question ? 

Apiès la publication de la citanon du 
président Mao nous avons commencé à 
étudier cette question ; suitout apiès 
l'éditorial du Quotidien d u Peuple «La 
Giande Révolution cul luiel le iavonnera 
toujours du tout son éclat» (11. On s'est 
posé iH question : poui quoi la bouigeoisie 
exis:e te l le au se n d u parti ? 

Nous compienons cela : avec la prise 
du pouvon. le pioléiai iat dev.ent la classe 

classe des capitalistes, ils sont devenus la 
toice m m [i iln rie la lestauiation riu ca­
pitalisme à l'époque social ste. Ils ont en 
leuis rrams un pouvoii tiès gi and e : d'ail­
leurs <-iIs ont un manteau marxiste-léni­
niste et un rôle drigeant dans le pa i t i» , 
c'est pouiquoi leuis activités sont trom­
peuses pendant un ceitain temps. Cela ne 
veut pas di ie qu'i l n'existe plus de capita­
listes dans la société, mais leuis forces 
piincipales sont au sein du pai ti et leur 
quartier généial est au sein du pait i. 

Cette directive a lésolu le pioblème (le 
quelle est la cible principale de la lutte riu 
piolêtariat contie la bouigeoisie pendant 
la période socialiste. C'est une contribu­
tion poui renforcer la dictatuie riu prolé­
tariat et lutter contre le lévisionnisme. 

Nous devons tnei la leçon sanglante rie 
l ' U R S S . Ses diiigeants ont usuipé le pou 
voir et changé la natuie riu PCUS et de 
l ' U R S S . Cette directive nous indique le 
secret rie la t iansfoimation rie la natuie 
de l ' U R S S . 

Cette directive permet de voir claire­
ment le visage de Teng Siao-ping : ce 
n'était pas un vieux cadre, c'était un capi­
taliste au sein du parti. 

Et la base matérielle de l'existence de 
la bourgeoisie dans le parti ? 

Dans la société socialiste, il existe iné­
vitablement le droit bourgeois, c'est la -
base de l'existence de la bouigeoisie au- '^ 
sein du paili. Le droit bouigeois est une 
égalité en nppaience. une inégalité en réa­
lité. Il existe encoie un système mar­
chand, les différences entre villes et cam­
pagnes, entie dirigeants et diiigês... Dans 
la répartition ries productions il existe 
une inégalité. Le problème clé, c'est rie 
savoir qui bénéficie rie ces inégalités. 

Le président Mao a dit : 
a On mène la /évolution sociélisté, et 

on ne sait môme pas où est la bouigeoisie; 
or elle existe dans le Parti communiste, 
ce sont notamment les res/wnsab/es en­
gagés dans la voie capitaliste, u 

Il a parlé de deux problèmes : 1} ils 
sont dans le parti ; 2J ils sont des respon­
sables. Cela indique la base économique 

Si on ne peut pas comprendre ce pro-
béme. que ces différences sont des mani­
festations du droit bouigeois, si on ne 
voit pas que notie tâche est de bmirei ces 
difféiences et si au contiaiie on piotège 
et élargit ces différences, on s'oppose aux 
ouvriers, paysans et soldats. Cette opposi­
tion est en réalité une opposition de clas­
se. Lénine a donné cette définition : la 
classe est un groupe social dans la structu­
re économique Un groupe peut accaparer 
les résultats du ti avait d'un autre gioupe, 
cela fonde l'existence des classes. Les res­
ponsables engagés dans la voie capitaliste 
veulent élaigir leuis intérêts en mettant 
le travail du peuple à leur piopie seivice, 
ils exploitent les travailleur. {...1 

Limiter le dro.t bouigeois est une me-
suie importante poui luttei contre le lé­
visionnisme. 

Maintenant pai exemple chaque cadre 
doit panicipei cent jouis au travail ma­
nuel par an, deux mois de suite au moins 
et chaque semnine un jour. Ainsi on évite 
que les cadres recherchent des intérêts 
opposés à ceux des ouvriers. 

Nous sommes des ouvriers. Juger si 
une ligne est juste ou fausse, ce n'est pas 
un pioblème abstrait. Pour juger la ligne 
il faut d'abord voir quelle place cette 
ligne a donnée aux ouviiers. En 1963-64, . . 
dans notie usine, on appliquait en grand .. 
la ligne révisionniste de Liou Chao-chi, 
qui principalement copiait la ligne révi­
sionniste de l ' U R S S . A ce moment-là, il 
n'était pas question de la participation 
des cadres au travail manuel. Ils se met­
taient en haut. Même en ce qui concerne 
les chaises il y avait ries riitférences. Dans 
leuis bureaux il y avait des divans, poui 
les simples cadres des chaises et les ou­
vriers n'avaient que des tabourets. 

Quand ces cadres élaboraient des pio 
jets ils ne demandaient pas l'opinion ries 
ouvriers. Ils nous chronométraient et cal­
culaient en secret leurs plans. Ils ou­
bliaient même le temps qu'il faut poui 
aller aux toilettes. C'est pouiquoi les rap 
ports entre ouvriers et cadies étaient ceux 
rie souris à chats. Si un ouviier voulait 
proposer une innovation, il fallait passer 
pai six départements et 23 foimalités. 

Si on ne poursuit pas la Révolution 
culturelle ça ne va pas, les capitalistes 
nous dommeiont à nouveau. 

I l) : Poiu I" 10s anniverSHiin cio lu «Circulât 
ran du 16 mal t96ti du Cornui cenir-tl du Parti 
cominiimici- chinoii. Voir Pékin Inioimation, 
No 21 dit 24 mai 19?b. 
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nouvelles intérieures 

DERRIERE LA CAMPAGNE 
«ANNECY, VILLE PROPRE» 

Tel est le mot d'ordre du 
syndicat d'initiative de cette 
ville qui, sous prétexte de 
luttei contre la pollution, a 
pris de bien curieuses mesu­
res. 

Ou on en juge | Décrétant 
que les affiches sont préjudi 
cienles A l'esthétique de la 
ville, le conseil municipal a 
pris un anété qui stipule 
que toutes les affiches qui 
ne sont pas apposées sur les 
panneaux municipaux pré­
vus à cet effet, seraient a 
l'avenir enlevées dans les 
délais les plus brefs. 

Poui se poseï en parfaits 
démocrates, ces messieurs 
ont inventé un système qui 
risque de fane école si on ne 
s'y oppose pas iapidement 
et éneigiquement. Ils ont 
diessê un ceitain nombre de 

Q U A N D V O U S 

A V E Z L U L E 

Q U O T I D I E N 

N E L E J E T E Z P A S 

. D O N N E Z - L E 

O U A F F I C H E Z - L E ! 

panneaux municipaux desti­
nés à l'affichage libre et 
s'en sont réservé une grande 
partie de façon à ceque la 
maison du tounsme puisse 
les lecouvnr d'affiches an 
nonçant manifestations 
culturelles qui ont lieu A 
Annecy. 

E n apparence, c'est le 
système «idéal». Quand une 
société organise une léunion 
puhliqup, elle n'a qu'A fane 
impnmei des affiches à son 
nom et A les remettre a la 
maison du tounsme qui se 
charge de les coller gratuite 
ment. 

E n fait, ce système est 
parfaitement léactionnaue. 
voue tascisant 

Pouiquoi 7 Tout d'abord 
parce qu'il veut peimettie 
de Faire pestai «en douceur» 
une mesure aussi antidémo­
cratique que la iestriction 
de la libei té d'affichage. Ce 
dioit est pouitant reconnu 
par la Im de 1881 mais tout 
le monde sait que la nom-
geoisie est la premièie A ne 
pas lespecter ta loi qu'elle a 
elle même fixée. 

Ensuite, parce que qui 
conque appose sur les pwi-
neaux municipaux téservés 
A la maison du touiisme. des 
afliches. même si elles ne 

recouvrent pas celles QUI 
sont déjà collées, se voit si 
gniliei dans les 24 houres 
que «sous réserve de suites 
éventuelles» la maison du 
tourisme «sera dorénavew 
dans l'obligation de >etuser 
la réservation des salles de 
réuniont à l'organisation 
qui a fait le collage 

On voit tout l'intérêt de 
ce système 1 Du même coup 
on limite la liberté d'afficha­
ge et on peut interdire In lo 
cation des salles de réunion 
(déjà rares à Annecy) à qui 
conque oserait braver l'arrô 
té municipal, ûuiditmieux 1 

Enfin, dernier avantage 
notable de cette mesure, la 
limitation des points décol­
lage peimet aux renseigne 
mont généraux de procédai 
A une surveillance beaucoup 
plus efficace des militants 
qui viennent coller. Il sulbt 
de placei quelques flics en 
poste fixe pour mteipellei 
et ficher les militants en 
question • 

Il faut dénoncer ce genre 
de •!.(•• m • qui, sous piétexte 
do lutter contée la «pollu­
tion», ne seit qu'A préparer 
une rèpiession politique de 
masse I 

Correspondant HR 
Annecy 

Jeudi soir à la 
Quand le 

Jeudi soir, le PCF, en la 
personne de Pierre Juquin 
participait à un meeting 
pour la libération du mathé­
maticien soviétique Bou-
kovski. Il est probable que 
l.i participation à ce mee­
ting a dû provoquer de 
chaudes discussions et con­
tradictions sur la tactique 
a adopter, au sein de la 
direction du PCF Preuve 
en est que la C G I , quant 
A elle, a refusé de s'y asso­
cier en qualifiant ce mee­
ting «d'antisoviétique».-| 

Pour quelle raison, la 
direction du PCF I telle 
maigre tout décidé d'y par­
ticiper ? Il s'agit tout sim­
plement de sembler indé­
pendant de l 'URSS. Les di­
rigeants du PCF veulent fai­
re croire qu'ils n'ont rien A 
voir avec les crimes commis 
par les sociaux-fascistes au 
pouvoir en URSS. E n pré­
vision des prochaines élec­
tions, ils veulent se donner 
une image de «démocrates». 
Il ne leur est plus possible 
de défendre ouvertement les 
crimes commis par la clique 
H • Leur image de mar­
que en pâlirait trop et leurs 
chances d'accéder au pou­
voir pai te moyen des élec­
tions en seraient compi omi­
ses Personne en effet dans 
notre pAVS, ne veut d'une dic­
tature fasciste telle que celle 
qui règne en URSS. 

Mutualité 
PCF parle de liberté 

Bilan de 5 mois de lutte (3) 

Depuis la libération de Romain Le Gai 
l.a nouvelle de la libéra­

tion de Romain est tombée 
comme une bombe Tous 
ceux qui pendant cinq mois 
n'avaient cessé de lutter 
pour expliquer cet empn 
sonnement, explosaient de 
joie. 

La nouvelle s'est trans 
mise de bouche à oreille et 
le samedi 11 septembre, 
c'est plus de soixante cama 
rades et amis qui venaient 
spon tanémem accueilli r 
Romain en gare de Lonent 
en chantant •l'internauona 
le» et en scandant - Pas une 
seule inculpation 1 Liberté 
pour les prisonniers politi 
quos » 

Le lundi 13 septembre, 
A Lorient. 200 personnes 
sont présentes à la réunion 
hebdomadaire du comité de 
soutien Un bilan fut fait de 
l'action du comité de Lo 
nent et de Plouhinec, des 
comités de Bretagne, du 
soutien national et interna 
tional. La mobilisation 
croissante a fait plier la 
bourrjooisie. C'est une vie 
toire des travailleurs et des 
antifascistes. 

Romain expliqua les con­
ditions de sa détention, l'hy­
pocrisie et le «cirque* que 
représente la cour de sûreté 
de l'Etat avec ses juges, ses 
flics.. 

Il souligna les circonstan 
ces des plus arbitraires dans 
lesquelles s'est déroulée sa 
libération, montrant la peur 
de la bourgeoisie de voir se 
développer la révolte des 
travailleurs contre ce sys 
téme d'oppression. En effet, 
la précipitation et l'absence 
totale d'explications qui ont 
entoure la libération de no­
tre camarade montrent que 
la bourgeoisie veut étouffer 
l'affaire. 

D'ailleurs, le souspréfet 
de Lorient téléphonant A un 
élu local disait sa gêne 
«Vous comprenez, ça va pa­
raître bizarre pour l'opinion 
publique... 5 mois de déten 
tion et pas de procès.« 

Le vendredi 17 septem 
bre. le comité de Plouhinec 
appelle la population â une 
réunion publique. Une cin 
quantaine de personnes 
étaient présentes parmi les 
quelles des marins-pécheurs, 
des ouvners, des paysans 
Une soirée chaleureuse ou A 
la joie do retrouver un com­
patriote s'ajoutait la ferme 
détermination de poursui­
vre la lutte 

L e retour au boulot 
à la mairie de Lor ient 

A la base, c'est un ac­
cueil chaleureux que Ro 

main a reçu des travailleurs 
de la mairie. Dans son equi 
pe de travail, ce fut une 
immense satisfaction de re 
trouver leur camarade : «On 
arrose ta libération... expli­
que-nous en détail". Il a 
fallu une journée entière 
pour expliquer l'affaire oi 
ça continue... 

Dans les services ou Ro­
main passait pendant ses 
délégations syndicales 
les travailleurs s'arrêtaient 
pour venir le saluer et do 
mander des explications, 
car qu'ont fait les dirigeants 
révisionnistes sinon faire 
planer le doute sur l'affaire 

Une employée disait 
Tu sais, Romain, le 15 mai, 

c'était formidable, ça chan 
geait des manifestations ha 
hituelles 1 • 

Du côté des responsables, 
le maire PS déclarait : «C'é­
tait le maximum qu on pou 
vait faire pour vous verser 
votre salaire alors que les 
textes légaux ne le pievoient 
pas !». Sans commentaire 

Doux responsables C G T 
ont demandé à Romain des 
explications comme s'ils 
ignoraient totalement les 
motifs d'inculpation. Et 
l'un d'eux a fini par dire 
• C'était quand même arbi 
traire - C'était un peu tard 
pour s'en rendre compte 

E t maintenant ? 

Nous ne pouvons accep 
ter que cette incarcération 
scandaleuse et ces cinq in­
culpations arbitraires soient 
passées sous silence 

Soyons A l'offensive 1 

Exigeons 
— la levée des inculpa 

lions des emprisonnés poli 
tiques et syndicaux ' 

la réintégration de 
tous les militants syndicaux 
et des travailleurs licenciés ' 

l'arrêt des expulsions 
de travailleurs immigrés et le 
retour des expulses 1 

La bourgeoisie a peur 
d'un procès. Nous ferons le 
procès de la bourgeoisie 

Expliquons pourquoi no 
tre camarade Romain a été 
emprisonné. Expliquons le 
juste combat que mené le 
PCM I F pour balayer le 
sysieme capitaliste, qu'il 
soit gerè par des bourgeois 
de droite ou de -gauche» 
Avec les travailleurs en lut 
te. les petits paysans, les 
travailleurs immigrés, dres 
ions nous en accusateurs de 
la bourgeoisie 1 

Voila le juste prolonge 
ment de la lutte contre la 
répression qui a touché les 
marxistes léninistes de L o 
nent 

Mais l'intervention de 
Juquin devait permettre de 
vou que ces contradictions 
avec l'URSS ne porte pas 
sur l'essentiel et que les 
dirigeants du PCF fonl tout 
pour entretenir des illusions 
sur l 'URSS même s'ils sont 
maintenant contraints de re­
connaître que les droits de 
l'homme y sont bafoues 

|uquin, non sans cynis­
me, devait affirmer la soli­
darité du PCF avec la clique 
Brejnev L'essentiel de son 
intervention a consislé a 
vouloir donner une image 
mensongère de l 'URSS. Il 
devait notamment s'em­
ployer à faire croire que 
les crimes qui y sont com­
mis sont moins graves que 
ceux commis en Uruguay 
par exemple. Il s'agirait de 
simples «incidents». Une 
lois de plus, il devait accuser 
d'«antisoviétisme» ceux qui 
fonl une remise en cause 
globale de l 'URSS. 

Et les révisionnistes 
n'ayant plus rien à dire pour 
tenter de donner une image 
attirante de l 'URSS, il de­
vait mettre en avant les 20 
millions de morts dans la 
gueire contre le na/ivme. 
Mais cette URSS là c'était 

celle de Staline que les révi­
sionnistes ne cessent de traî­
ner dans la houe. E t , cette 
URSS là n'avait rien à voir 
avec l'URSS d'auiourd'hui. 
Celle-ci a pris maintenant la 
relève d'Hitler 

Juquin devait encore 
chercher â présenter l ' U R S S 
comme une alliée des mou­
vements de l ibéralion natio­
nale. Pour cela, il donnait en 
exemple l'Angola. Il voulait 
ainsi, une fois de plus, pré­
senter ce qui n'a été qu'une 
agression visant à faire de 
l'Angola une néo-colonie de 
l ' U R S S , comme une aide ap­
portée au peuple angolais 

Mais surtout, Juquin de­
vait chercher à présenter le 
P C F comme le «parti des li­
bertés», qui «n'a jamis tou­
ché aux libertés». C 'est là 
que juquin allait atteindre 
le comble de l'infamie Pour 
tenter de faire croire que le 
P C F a toujours été aux cô­
tés des peuples en lutte con­
tre le colonialisme français 
et a consenti poui cela des 
sacrifices, il citait le nom de 
Fernand Yvcton. Femand 
Yvcton, militant communis­
te, s'était rangé aux côtés 
du peuple algérien et avait 
été désavoué par la direc­
tion du PCF. Fernand Yve-
ton, guillotiné sur l'ordre de 
Miterrand. alors ministre de 
la Justice, et aujourd'hui 
grand allié des dirigeants du 
PCF. ! 

Les dirigeants du PCI ,en 
difficulté, mentent comme 
ils respirent. Tout ce qu'ils 
disent est falsifié. Il en va 
ainsi de leur prétendue in­
dépendance envers l ' U R S S 
tiHiimc de leur image de 
•parti des libertés». 

Suite de l 'éditorial 

Les dizaines de millions 
de membres du Parti corn 
muniste chinois ainsi que les 
larges masses populaires par 
ticipent en permanence A 
travers meetings et réunions 
A la lutte idéologique con­
cernant ta façon de poursui­
vie la (évolution et de con 
inbuer plus à la révolution 
mondiale. Ainsi ce sont des 
ouvriers et de jeunes révolu 
lionnaires qui ont critiqué los 
premiers Liou Chao chi ; ce 
sont des ouvriers qui les pre-
fhiers ont critiqué le pro 
gramme révisionniste de 
Teng Siao-ping Et lorsque 
le traître Lin Piao tenta d as 
sassiner Mao Tsé toung le 
peuple chinois fut immedia 
tement informé même si 
aucune information ne fut 
officiellement communi 
quée sur le plan internatio 
nal pendant un an pour des 
raisons de sécurité. 

Le peuple chinois est un 
giand peuple révolutionnai 
re éduquè dans l'esprit du 
marxisme, du léninisme et 
de la pensèe-maotsétoung. 
La classe ouvrière chinoise 
est une classe ouvrière aux 
profondes traditions révolu 
lionnaires et elle a du carac 
tère. 

De plus, la Chine est diri 
gée par le grand, gloneux et 
juste parti communiste fon 
dé et éduqué par Mao Tsé 
loung 

Ce serait vraiment céder 
facilement à la propagande 
bourgeoise de croire quo la 
mort cruelle du président 
Mao suffit à permettre le 
renversement de La dictature 
du prolétariat. 

L a question de savoir 
quelle voie suivra la Chine, 
une voie capitaliste ou la 
voie socialiste, n'est pas ré 
glée, c'est vrai. Mais précisé 
ment parce que les ouvriers, 
les paysans, les soldats et 
tous les révolutionnaires chi­
nois ont cetle préoccupa 
tion constamment A l'espnt, 
les tentatives de restauratien 
du capitalisme ne seront pas 
si faciles en Chine. 

Voila ce qu'il nous faut 
inlassablement expliquer : IA 
sont les raisons do notre 
grande confiance dans le 
peuple chinois, dans le Parti 
communiste chinois et dans 
son Comité central 

Le soutien a la Chine est 
un devoir internationaliste 
la dictature du prolétanat. 
la ou elle est établie, est le 
bien du prolétariat interna 
tional. C'est la raison pour 
laquelle les impérialistes et 
sociaux-impérialistes , les 
révisionnistes et tous les 
reactionnaires cherchent A 
l'abattre. Nous ne devons 
pas négliger leurs campagne* 
idéologiques qui sont une 
préparation des espnts A des 
attaques de plus grande en 
vergure ! 
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la France des luttes 

QUELLE COORDINATION 
DES LUTTES ? 
1 - Interview de Roland Vittot de la CFDT Lip 

L a seconde réunion de 
travail regroupant des entre­
prises en lutte contre des 
licenciements collectifs et 
occupées par les grévistes a 
eu lieu les 10 et 11 septem­
bre dernier. Le prochain se 
tiendra les 5 et 6 novembre 
soit à Fougères soit à Cler-
mont-Ferrand. Entre ces 
deux dates, les travailleurs 
de L ip ont sorti un numéro 
de Lip-unité portant essen­
tiellement sur cette coor­
dination des luttes. Les 
directions confédérales C G T 
et C F D T ne sont pas resté 
inactives puisque dans la 
foulée des préparatifs de 
«grèves nationalese, pour 
l'emploi, Séguy a exclu la 
section de l'Imro pour avoir 
participé a cette coordina­
tion précisément, et les 
récents numéros de Syndi-
calisme-Hebdo (organe de la 
C F D T l revenaient à la char­
ge contre elle, de manière 
détournée mais pas ambiguë 
du tout. 

Pour notre part, nous 
avons fait largement écho de 
ces différents événements 
dans nos colonnes, encore 
tout dernièrement en pu­
bliant l'interview d'un dé­
légué C G T de la SCPC de 
Cournon {qui a participé 
à la seconde rencontre de 
la coordination). Cepen­
dant à la demande de 
nombreux lecteurs et cama­
rades ouvriers il nous sem­
ble aujourd'hui nécessaire 
de faire le point comme 
on dit en langage cou­
rant. Nous commençons 
donc aujourd'hui une série 

d'articles pour informer nos 
lecteurs et contribuer en 
donnant notre point de vue 
de marxistes-léninistes sur 
ces questions au dévelop­
pement, à la consolidation 
sur des bases justes et de 
masse de ces initiatives de 
coordination des luttes d'un 
type nouveau que nous sou­
tenons fondamentalement. 
Nous commençons notre 
série par les réponses de Ro­
land Vi t to t de la C F D T L ip 
à deux questions que lui a 
posées un camarade lecteur 
du journal. Comme deman­
dé, nous les publions inté­
gralement bien que ne par­
tageant pas l'intégralité des 
points de vue développés 
par Vit tot, à titre d'infor­
mation tout d'abord mais 
aussi parce qu'ils sont repré­
sentatifs d'un courant d'o­
pinion répandu chez nom­
bre de travailleurs avec les­
quels nous entondons débat­
tre de ces contradictions 
«au sein du peuple». L a 
parole à Vit tot donc 

Que s'est-il passé pendant 
l'été et où en êtes-vous ? 
Pendant l'été la mobilisa­

tion a été soutenue, même a 
la période la plus creuse des 
vacances. L'assemblée géné­
rale a toujours regroupé un 
nombie important de Lip. 

Devant l'éventualité 
d'une évacuation de l'usine 
par les flics et le gouverne­
ment jouant I e pourrissement 
nous avons le 26 juillet dé­
placé le stock de montres ; 
cela a permis aussi de relan­

cer la popularité du conflit. 
Que veut-on ? D'abord vivre 
au pays et rester à Lip avec 
900 emplois, c'est-à-dire 
sans remise en cause ni de 
nos acquis, ni de notre unité. 

Or, le patronat tente en 
peimanence de faire croire à 
l'opinion publique que, seu­
le L ip est malade que le res­
te de l'horlogerie se porte 
bien. 

Seulement il y a un pro ( 

blême global de l'industue 
horlogère et si nous nous 
battons pour 900 emplois à 
L i p , nous nous battons aussi 
pour que l'industrie horlogè­
re son sauvée et pour que 
des industries de diversifica­
tion s'installent. 

E n tait, il faut reprendre 
encore une fois ce problème. 

L e marché de la montre 
mécanique est saturé et il y 
a révolution totale dans la 
montre par la sortie de la 
montre à quartz. Or, Lip est 
la seule boite en France à 
avoir un secteur de recher­
che et à avoir commercialisé, 
cette montre à quartz. Ce 
qui était de l'horlogerie 
devient de l'électronique ; 
conséquence, des suppres­
sions d'emploi. 

Il y a une action menée 
par les syndicats horlogers 
C F D T de Besançon, deMai-
che, de Morterau pour faire 
prendre conscience à la po­
pulation de la gravité de la 
situation, des graves risques 
qui se profilent, en un mot 
pour leur dire : «Dans quel 
ques temps, il n'y aura plus 
d'horlogerie ; o ù allons-nous 
travailler >» 

Grenoble 

Comment les révisionnistes 
marchandent les licenciements 

Fontaine est une ville ouvrière de la ban­
lieue de Grenoble. 25 000 habitants et une 
mairie qui autrefois a été communiste. Au­
jourd'hui c'est une mairie révisionniste de 
choc, qui réclame plus de flics pour la sécu­
rité des biens et des personnes. 

A Fontaine, il y a une union locale C G T 
entièrement aux mains des révisionnistes, 
ces faux communistes du P C F . L e 7 octo­
bre, quelques centaines de travailleurs fon-
tainois se sont rendus en cortège à Greno­
ble (ce n'est pas une aventure, il suffit de 
passer le pont du Drac ! ) , aux cris de «Li­
mon, action, Programme commun»... Par­
mi eux, les travailleurs de l'enueprise Du-
maz Plastique en cessation d'activité. De­
puis 3 mois, ils occupent leur usine pour 
garder leur emploi. 

E t pourtant il faut croire que les diri­
geants du syndicat ont, eux, d'autres rai­
sons puisqu'ils viennent de signer un accord 
avec le syndic : les travailleurs doivent 1er 
miner les commandes. 

Les patrons doivent en avoir bien be­
soin de ces commandes puisqu'ils négo­
cient pour ça. C'est un élément important 
du rapport de forces entre eux et les tra­
vailleurs. Ainsi le syndicat C G T se range 
du côté du patron en appelant à repren­
dre le travail pour effectuer ces comman­
des qui ne seropt donc plus un atout dans 
les mains des grévistes. 

E n contrepartie, le chômage sera aména­
gé : le patron paiera quelques indemnités à 
ceux qui ont eu. . . des retenues sur paye 
pour retard ! On paiera des indemnités ma­
ladies, on établira les certificats, etc. 

Mais les bon/es syndicaux, eux, se sont 
bien servis : ils auront leurs 20 heures de 
délégation et C 'est eux qui choisiront tes 
travailleurs qui devront finir les comman­
des... et en avant le copinage ! 

Pour conclure, naturellement, ces ban­
dits poussent un grand cri de victoire : 
«La lutte a payé»... Mais pour qui ? Pour 
eux, pas pour les ouvriers. 

Voi là pourquoi on dit : 
«L ip est viable» et à tiavers 
la défense d'une branche 
d'industrie, on défend nos 
emplois. 

D'autre part, vu la re­
structuration capitaliste, on 
dit «.On va essayer de 
montrer qu'on a d'autres ca­
pacités, par exemple faire 
des recherches dans la mi-
cromécanwue, on a pris des 
contacts avec des toubibs, 
on fait un jeu de société 
basé sui le chômage, etc. 

A quelles diff icultés vous 
heurtez-vous ? 
Des commissions ont été 

créées, mais c'est une réussi­
te partielle. Beaucoup ont 
tendance à rester chez eux, 
il y a les 90 %. 

Pour essayer de mettre 
en route les chômeurs, des 
copains ont été tous les 
jours à l 'ANPE pendant un 
mois, discuter, écouter. On 
a distribué un tract et tou­
ché les 4 000 chômeurs, 
mais c'est un travail très 
long. 

Seulement les gens di­
sent : «Vous gagnez 9 0 % 
à rien faire». C'est pour 
ça qu'on essaie de mordre 
sur la population, de la 
gagner et non de la braquer. 

Pour la coordination, 
bien sûr, on voudrait que 
ça soit plus large. Mais les 
luttes sur l'emploi sont ré­
centes. E n 73, il y avait 3 
ou 4 boites. Maintenant, il 
y en a 250. C'est un problè­
me de temps, d'informa­
tions, il faut qu'on puisse 
se voii souvent, etc. ce n'est 
pas facile. 

I l y a d'autres problèmes, 
avec la C G T qui. alors 
qu'une action commune 
avait été décidée et commen­
cée à être appliquée, a bru-
talement sorti un tract, seu­
le, sans nous prévenir. 

Congrès CFDT cheminots 

La direction fédérale 
malmenée 

Le 33e Congrès de la fé­
dération C F D T des chemi­
nots qui s'est tenu du 1? au 
15 octobre â Montpellier 
aura été le congrès du mé 
contentement de la base. 

L'attitude suiviste â l'égard 
de la C G T et détensive face 
au patronat de la direction 
fédérale a été fréquemment 
critiquée. Lors du vote du 
quitus (c'est-à-dire appro­
bation du bilan de l'activité 
passée de la direction) le 
congrès a voté contre ! Fait 
relativement rarissime :5 ,5% 
d'abstentions, 4 6 % pour et 
48,5 % contre. 

I l a fallu la présence de 
Michel Rolant (dirigeant 
confédéral) et un chantage 
au risque de destruction de 
la fédération pour que 3 des 
principaux anciens diri­
geants conservent leur pos­
te malgré tout. L'opposition 
à la direction n'est cepen­
dant pas homogène mais le 
vote de certains amende­
ments fut extrêmement ré­
vélateur des clivages politi­
ques, ainsi, un amendement 
pioposait : «La défense et 
l'extension des nationalisa­
tions doivent constituer au 
cours de la prise du pouvoir 
par les partis de gauche des 
leviers de la lutte anticapi­

taliste» ; il a été repoussé 
par 96 voix, approuvé par 
130 et 138 se sont abstenus. 

A une question du syndi­
cat de Dijon sur la lutte des 
foyers Sonacotra, l'empri­
sonnement de Romain Le 
Gai et la répression dans 
l'armée, Michel Rolant de­
vait lépondre en qualifiant 
notre camarade Romain 
d'adversaire du syndicalis­
me et de la C F D T . 

C'est bien dans la logique 
de ces responsables qui s' i­
dentifient à l'organisation 
toute entière et assimilent 
toute critique contre leur 
ligne de collaboration de 
classe à une attaque anti­
syndicale. A en juger par le 
congrès C F D T des chemi­
nots, nous ne sommes pas 
les seuls à mener dans le 
cadre de nos organisations 
syndicales un combat poli­
tique indispensable pour 
des conceptions de lutte 
classe contre classe et pour 
l'unité prolétarienne. N'en 
déplaise à Monsieur Ro­
lant ou d'autres, nous con­
tinuerons ce combat syndi­
caliste pour arracher nos ca­
marades de travail à l'in­
fluence des illusions bour­
geoises que la direction con-
fédéiaie piopage. 

Tournan (Ardèche) 

2e semaine de grève 
à la SFMN 

Refusant de faire de la 
journée du 7 octobre une 
journée sans lendemain, les 
ouvriers de la S F M N , après 
avoii déposé leur cahier de 
revendications auprès de la 
direction, et devant le refus 
de cel lec i de discuter quoi 
que ce soit, sont entrés en 
grève le mardi 12 octobre. 

Pour : 160 F uniformes 
pour tous ; intégration pro­
gressive de la prime de ren­
dement dans le salaire ; 
160 F de prime d'équipe ; 
13e mois égal pour tous. 

C'est en assemblée gé­
nérale chaque jour que se 
décide la reconduction de la 
grève, que toutes les actions 
sont discutées et décidées. 

Ces actions sont diffé­

rentes chaque jour et suivies 
par tous : tours dans les 
ateliers, blocage d'une por­
te, puis d'une autre à l'au­
tre bout de l'usine empê­
chant ainsi l'huissier de faire 
son constat, départ en mani­
festation et occupation de la 
mairie de St-Jean-de-Mu/ols, 
délégation auprès de la direc­
tion, distribution de tracts 
et délégation auprès de la 
maison mèie (la S P I T à 
Valence) etc. 

Aujourd'hui les problè­
mes de popularisation et de 
solidarité auprès des autres 
travailleurs de Tournon. 
commencent à se poser... 

Soutenons la lutte des 
ouvriers de la S F M N ! 

Correspondant H R . 

Rennaise de préfabrication 

Echec de la grève 
Les ouvriers de la Ren­

naise de préfabrication qui 
étaient en grève depuis le 
6 octobie pour obtenir une 
augmentation égale pour 
tous, une augmentation de 
la prime de transport et de 
la prime de panier ainsi que 
de meilleures conditions de 

tiavail viennent de repren­
dre le travail sans avoir pra­
tiquement rien obtenu. 

Dans une prochaine édi­
tion, les marxistes-léninistes 
de l'usine expliqueront les 
causes de cet échec et tire­
ront les leçons qui s'impo­
sent. 
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(^^^) la France dos luttes 

CES PA TRONS QU'ON TUTOIE... 
La lutte des employés du comité d'établissement de la SNECMA Corbeil 

E n l icenciant 3 employés C F D T d u comi té l'hiver dernier, la d i rect ion 
C G T et F O avait prouvé qu'el le éta i t capable d'agir c o m m e n'importe quel 
patron pour se débarrasser de salariés un peu trop «remuants». A l 'époque, 
elle avait d û piteusement battre en retraite devant la déterminat ion des 3 li­
cenciés, qu i , soutenus par leurs camarades de l'usine (900 signatures sur la 
pét i t ion ! ) , devaient obtenir leur réintégration sans perte de salaire. 

Maigre tout, nombre de 
travailleurs honnêtes attn 
huaient le comportement 
extrâme aux nvalités syndi 
cales, et tendaient donc a 
renvoyer tout le monde dos 
à dos. Ce qui se passe au­
jourd'hui au comité devrait 
leur ouvrir les youx défini 
tivement sur la nature réollo 
de ces gens 

Des revendications 
justes 

I l y a près de 120 em­
ployés au comité d'établis 
sèment ( C E ) , et de ce fait. 

i ls ont leurs propres délé 
gués, un C F D T pour 4 C G T 

A la dernière réunion de 
délégués avec le bureau du 
C E . il a été demandé : des 
augmentations de salaire 
pour les serveuses et les bas 
salaires (35 serveuses ne ga 
gnent pas 2 000 F ) ; des vê 
tements de travail : des em 
bauches supplémentaires ; le 
paiement du quart-d'heure 
supplémentaire des « extra*-
(travailleurs du C E sous con 
trat dont un quand'heure 
de travail n'est pas payé). 

A tout cela, i l a été ré 
pondu non... «Que les ex 
iras étaient libres ou non de 

signer le contrat tel qu'i l 
était...», «qu'i l fallait sa l i 
gner sur l'usine ». -qu'on 
n'allait pas faire ta révolu­
tion au C E , que la solution, 
c'était un changement de 
gouvernement 1 » 

U n mouvement 
a caractère de masse 

Ce sont des réponses de 
tauUm I Pour une fois, les 
deux sections CGT et C F D T 
se sont retrouvées d'accord 
pour le constater et pour 
agir ensemble Une assem­
blée générale a fait approu 

ver un texte très ferme qui 
a été porté massivement au 
comité, ou bien sûr aucun 
responsable n'était présent 

Cette assemblée a montré 
que le mouvement actuel a 
un caractère de masse, que 
les bas salaires qui forment 
la majorité sont prêts a lut 
ter avec résolution, qu' i l y a 
une nette coupure entre la 
masse des salariés des restau 
: m'- et la petite minorité 
de privilégiés du P C F qui oc 
cupent les bonnes places 
dans les bureaux du C E . 

A l'heure qu'i l est, le 
mouvement a été stoppé par 
la section C G T du comité 
qui a eu peur de l'extension 
qu'i l prenait, et qui a été 
«travaillée'' à fond pai la 
C G T usine Tout le paquet a 
été mis par elle sur la prépa 
ration de la journée d'action 
du 7 octobre, qui. de ce fait. 

montre bien {pour Corbeil 
en tout cas) qu'elle n'était 
qu'une manif-soupape faite 
pour laisser sagement la va-
peur s'échapper, au lieu d'en 
utiliser la force sur l'entre 
pnse, là ou se déroulent les 
luttes. 

O n ne peut pas être 
à la fois camarade 

et patron 

Les révisionnistes qui d i 
rigent le comité avec FO ne 
sont pourtant pas au bout 
de leurs peines Ils pensaient 
contrôler étroitement le per 
sonnel grâce à une C G T tou­
te puissante et télécomman 
dée depuis l'usine Mais on 
ne peut pas être a la fois ca­
marade et palron *. E t leur 
démagogie du genre . -Quand 
on travaille dans un comité, 
on travaille pour des ou­

vriers, il faut faire des sa­
crifices, c'est comme un ser­
vice public. . etc.» tout cela 
ne marche plus 1 Même au­
près de la section C G T du 
C E Peu importe au person­
nel qui l'emploie, des lors 
qu' i l en est complètement 
dépendant sur les plans de 
l'emploi, des salaires, des 
conditions de travail. •Nous 
sommes des salaries comme 
les autres f j Voilà leur mot 
d'ordre. 

C e mot d'ordre a une 
portée antirôvisionniste ex 
trêmemen t encouragean te 
parce que cela fait apparai-
tre en ploino lumière l'écart 
entre les promesses mirifi­
ques du Programme com­
mun et la réalité brutale de 
la nature exploiteuse des ré 
vis ion rm tes Les salaries du 
C E comprennent graduelle 
ment que la journée de tra­
vail d'un élu au C E se divise 
«n 2 : une partie ou il est 
travailleur dans l'usine, une 
autre ou il se fait les dents 
comme patron Qu'i ls pren 
nent lo pouvoir demain, en 
évinçant les giscardiens, et 
ils seront comme Gierek. 
l'ex-ouvrior devenu exploi­
teur et geûlier en chef de 
la Pologne Et pourtant, lui 
aussi était un prolétaire ! 

T o i ou tard, de la somme 
d'expériences accumulées 
sur les trahisons locales du 
P C F , les travailleurs, avec 
l'aide de leur parti marxiste 
léniniste, ureront des con 
clusions générales. Un saut 
se fera dans leur conscience. 
E t la révolution aura fait 
un séneux pas en avant. 

Les ml de la Snecma 

LA FAUCILLE 
On trouvera au sommaire 

notamment : 
- La position des mar­

xistes-léninistes sur la sèche 
resse. 

— Une interview de pe 
tits paysans de Dordogne. 

— Les ventes de mais 
américain en France. 

- A propos du projet de 
nouvolle taxe de résorption 
payable par les petits éle­
veurs. 

- La sécheresse, le P C F , 
le Modef et la FNSEA, des 
positions qui ne trompent 
pas. 

— ainsi que d'autres nou 
velles 

Disponible pai comman­
de à : 

HR - La Faucille 
BP61 75861 Pans cedex 18 
au prix rie 1 F l'exemplaire, 
plus lo port. 

BATIMENT 

Le travail à la tâche : un moyen de renforcer 
l'exploitation du prolétariat 

N o u s pub l i ons c i -dessous 
u n a r t i c le d ' u n ouv r i e r d u bâ­
t iment depu i s p lus de 10 a n s , 
pour dénoncer le t rava i l à la 
t âche que subissent de p lus en 
p lus les t rava i l l eu rs d e s c h a n ­
t ie rs . 

A v e c le t rava i l à la tâche : 
les sa la i res ba issent 

l e rendemen t s ' acc ro i t 

Le tarif de tâche n'est pas un ta­
rif général. Dans une boite tu peux 
avoir S I au m2 et dans une Mitre 
buitc 2 F poui If même ti.iv.nl exé­
cuté. Les travaux uY tâche se discu­
tent uniquement cnne le patron et 
l'ouvrier (sauf dam les giande* en­
treprises comme Bâlir ou la SPR où 
les prix a la lâche vont fixés et mis 
sur papier, ce qui donne à l'ouvrier 
une certaine gaiantie), donc tu rs a 
chaque fois oblige de discuter avec 
le patron, de guculct plus ou moins 
pour essayer d'avoii un meilleur 
prix (c'est-à-dire pour vendre la 
force de travail le plus cher possi­
ble). I l faut bien voir que si le gars 
faiblit, se laisse embobiner, s'il 
n'ose pas marchander (c'est un vrai 
marchandage), il »se lait avoir» par 
le patron. Avec ce système, l'ou­
vrier qui retrouve enfin du boulot 

après avoir élé au chômage, ou le 
gars qui est dans une mauvaise passe 
financière (luycis à payei , impôts, 
e tc . ) , a tendance â capituler et à ac­
cepter n'importe quel prix. E n plus, 
surtout dam les pentes cnticpriscs, 
ce système divise les ouvriers parce 
qu'i l repose sut un paternalisme pa­
tronal grossier (le pattun favorisé 
plutôt l'un que l'autre, il seue la 
pince aux gars et, à l'occasion, 
avani le boulot, il paie un pot, etc. 
Comme ça, après, le patron peut 

dire à l'ouvriei qui exige un meil­
leur tarif : «Tu me connais bien, tu 
sais que je ne suis pas diffeient de 
vous, on a tous les mêmes piublc-
mes, je ne peux pas te donner plus, 
etc. • ! ! ) . 

I l faut bien compiendre qu'un 
prix de tâche n'est pas une garantie 
pour l'ouvrier. Une fuis le boulot 
f in i , le patron peut te baisvci ton 
prix en prétextant des «frais pas 
prévus» et autres hohards. Certains 
patrons (cela se lait assez souvent) 
exigent une "garantie» ; pai exem­
ple, sur un uavail de I 000 I , le pa­
tron ictient 10 % de «garantie» qui 
sont repayés à la fin du mois. Mais 
entre-temps si ton travail a élé re­
fusé lois d'une «réception» (quand 
l 'aichitccte passe), le pa rm i peul 
exiger que tu refasses tuut le travail 
sans quoi tu n'es pas payé. Donc, 
l'ouvrier fait 2 fois le même boulot 
et il est payé pour un seul 

L a progression du prix de tâche 
(prix payé â l'ouvriet) par iapport 
au salaire horaire, est dispropor­
tionnée . Depuis toi, les salaires lu», 
raires onl augmenté (mais le coût 
de la vie a augmente trois (ois 
plus ! ) , tandis que le prix de tâche 
n'a pratiquement pas bouge. Par 
exemple, en 1968, pour le papier 
a tapisser la pose élaii payée en 
moyenne 0.S0 F O.'K) F le m2. 
Aujourd'hui elle est payée entie 
1 F et 1,20 F le m2. Aune exem­
ple : en 1970 la pose de la moquer 
te était payée 1,10 F le m2 r i au­
jourd'hui l'ouvrier recml 1.50 F le 
m2. Comme on le voit ces augmen 
talions sont dérisoires. 

Avec le travail a la tâche l'ou­
vrier ne tomhe pu\ de punin (al­
location pour le casse-croûte), il ne 
touche pas ses heures de rouie (sup­
posons que le chantier suit a 70 k m . 

l'ouvrier qui a son salaiie hoiaur a 
son transport payé pai le patron, 
mais l'ouvrier à la lâche paie son 
déplacement de sa poche). E n plus, 
à tâche, tu ne touches pas le* 
rntempê'ifs (indemnités que leçon 
l'ouvrier quand les conditions clima 
tiques ne lui permettent pas de faire 
son boulot) si bien que, pai e \em 
pic, tu as fini de peindre ta façade 
et voilà qu'i l se met a pleuvoir, 
loutc la peinture dégringole, tu es 
obligé de recommencer a i poui cela 
tu n'es pas payé. Dans le Iravail à 
la tache, l'ouvrier ne louche ses in­
tempéries que lorsque le lemps esi 
vraiment mauvais, et qu'i l reste une 
journée ou deux sans pouvoir rien 
faire. 

Bref, avec le travail à la lâche, 
sur le plan salaire l'ouvrier est de 
moins en moins payé. 

L e salaiie n'est déjà pas impur 
tant mais le patron s'arrange pour 
voîri encore plus ses ouvriers Par 
exemple, il se sert des penuutèi. 
Si un logement doit eue fini le iO. 
chaque jour supplémentaire qui 
passe, le patron doit payer une pé­
nalité (par exemple : un million par 
jour). Mais le patron, s'il a payé di­
sons un demi-milliun de pénalités, il 
va répercuter cela sur les aunes ira 
vaux en baissant le prix de la tâche 
Brel : ce sont les ouvriers qui paient 
(en général, le patron baisse le u n i 
de tâche lors du chantier suivant ou 
pour un tiavail différent, pour que 
les ouvriers ne s'aperçoivent pas que 
les prix ont été baissés). 

L e t rava i l à la tâche 
aggrave le chômage 

Mais tout en étant de moins en 
moins payés, dans le iravail à la tâ­
che les ouvriers font un boulot 

quantitativement supérieur. C'est 
inniii.il : les gars foncent puui ga 
gnci le plus possible. Le lendrmcni 
(pas la qualité) est bien meilleur : 
pour un salaire moindre les travail­
leurs du bâtiment produisent plus. 
On cumpiend que cela soit intéies-
vani pour les patrons : leurs pro­
fits capitalistes ne font qu augmen 
ter. la bourse des ouvriers se vide, 
mais les coffres-forts des exploi­
teurs se remplissent. 

Mais, en même temps, il laut 
voir qu'avec ce système les vieux 
IravailIturi sont rejetés parce qu'ils 
ne peuvent pas lenir le lythme. Il 
faul iiavaillcr vite, toujouis plus 
vi le, mais, avec l'âge, l'ouvrier de­
vient moins rentable pour le patron, 
alors celui-ci s'arrange pour le faire 
paitir. La méthode est simple : le 
patron donne les plus sales boulots 
aux travailleurs plus âgés, ceux-ci 
n'arrivent pas à tenir le coup, ils 
sont ce mués , fatigués au-delà du 
possible et ils picnncni leui comp­
te. 

Ceux qui travaillent à la tâche, 
en général, font beaucoup de boites: 
«les que les acomptes et les payes 
arrivent avec un ou deux jouis de 
retard, l'ouvrier comprend qu'il y a 
moins de travail, alors il va chercher 
ailleurs. Le plus gros du tiavail a la 
taihe se fait d'avril â septembre. A 
paiti i de septembre il y a un M l 
lalcntisvement, à ce moment-la les 
gars quit leni les entreprises et cher­
chent d'autres chantiers. Bref, il y a 
une I/SMV grande mobiiïiê des lia-
willews ce qui est un frein à la 
lutte, comme à l'organisation syndi­
cale et politique des ouvrieiv On 
compirnd que cette conséquence 
du travail a la tâche soit très inté­
ressante pour les patrons : l'exploi­
tation n'en est que plus facile. 

(A suivre/ 

http://ti.iv.nl
http://inniii.il
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informations générales 

Les travailleurs immigrés et le logement (4) 

La position des communistes 
marxistes-léninistes 

Il nous faut tout d'abord 
donner notre position géné­
rale sur l'immigration. 

Ce n'est pas de leur pro­
pre chef que les travailleurs 
immigrés quittent leur pays 
d'origine, en général un pays 
du tiers monde, et viennent 
gagnei leur pain en France. 
C'est une conséquence direc­
te des rapports entre ces pays 
et le notie, pays impérialiste 
arrivé depuis longtemps déjà 
au stade de capitalisme mo­
nopoliste d ' f i a i . L a dépor­
tation de travailleurs qui re-
présente pour leurs pays une 
séquelle du colonialisme 
" e s t pas seulement suscitée 
par l'impérialisme ; elle est 
même organisée, planifiée 
par ta bourgeoisie qui s'est 
dotée pour cela d'un instru­
ment spéc tique, l'ONI (Of 
fice national d'immigiatton). 
La surexploitation de ces 
ouvrieis obligés de quitter 

pays...» c'est-à-dire de notre 
bouigeoisie exploiteuse ! 

U n e posit ion 
de principe 

Nous avons vu que la po 
litique de logement des tra­
vailleurs immigrés conçue 
par la bourgeoisie vise â les 
isoler en les parquant dans 
des cités de transit ou des 
foyersmaistoujoursa l'écart 
de la population française 
Les révisionnistes ne veulent 
que perfectionner cette poli­
tique et en pousser la logi­
que jusqu'au bout en de 
mandant toujours plus de 
«loyers pour immigrés». Ils 
justifient cette politique de 
séyiégation et de discrimina­
tion en soutenant la théorie 
réactionnaire et raciste 
d'ap'Ps laquelle la p-opoi-
tion de tia«ai leuis immiyiés 

C'est justement pour cette 
raison que le pouvoir et les 
révisionnistes s'acharnent à 
les séparer par tous les 
moyens, notamment par des 
logements séparés. 

Les travailleurs immigrés 
qui travaillent et vivent en 
France font partie intégran­
te de la classe ouvrière de 
France et ne sont pas une 
catégorie à part comme les 
bourgeois de tout poil vou­
draient le faire crone. Notre 
devoir sur la question du 
logement comme sur les 
autres est de lutter pour 
l'égal-té des droits entre 
français et immïgiés. con­
tre le racisme et toute 
discrimination. Les travail­
l e u r immigrés déviaient être 
libres de loger où ils le dési­
rent. Dans la pratique, cela 
dépend bien sûr, de la cons­
truction de logements dé­
cents au loyei aOc***4Ul*!j 

Il finii en finir arec te\ logemetitl «\p<</uwv.., ,'galtH1 «.v- Wtiit's poui /<-» frvtattleitft tiiimi-

leur terre et leui famille 
pour pouvoii continuel à 
nourrir les leur--, contraints 
aux travaux pénibles dange­
reux et sous | > tait partie 
intégiante du néocolonialis­
me. El le témoigne de la 
volonté de notre hou geoisie 
de continuel à exploiter les 
peuples de ces pays après en 
avoir été réjetés. 

Voilà pourquo' nous 
sommes contre toute politi­
que d ' imn g-atiôn qui ne 
peutétre en système capita­
liste que l'organisation du 
pillage néocolonial Nous 
pensons que les travailleurs 
de ces pays devraieni être 
libres de venir bava Mur chez 
nous avec les mêmes dioits 
que les Français. Nous dé­
nonçons avec toice la posi­
tion du PCI- qui, loin de 
ciitlquer cel le déportation 
des travai l leur, en déploie 
au contiaiie le manque d'ef­
ficacité et voudrait sui ce 
plan aussi taire mieux que le 
pouvoir ; «Le recrutement 
effectué par l 'Office national 
d'immigration, a-t-il déclaré, 
déviait ten i compte des be­
soins 'éels de l'économie du 

dans la population ne doit 
pas dépassai un plafond de 
] ? % sous-perne de susciter 
des affrontement». 

Voi la d'A ' llours longtemps 
qu'i ls propagent le lacisme ; 
le bu Met n municipal d'Ivry 
ne rendait-il pas déjà en 
1971 les tr-tvailleu'S immi* 
giés en pâme responsables 
du manque d'emploi en 
décidant «comnidm s'éton­
ner que 29 " seulement dos 
Ivryennes et des hrryani trou­
vent un emploi ctoai notre 
ville l indépendamment 
d'une peitw absolue de plus 
de 3 000 emplois, nous 
constatons une diminution 
des emploi; qualifiés et l'uti­
lisation d'une main-o'œuvie 
sous-qual liée composée no­
tamment de nombioux im­
migrés». 

Les luttes dans les entre­
prises, et sur le dont du lo­
gement, les luttes de 7? /73 
dans les hôtels meublés 
comme la lutte des loyers 
Sdnaootra montrent que les 
travai l leur fiançais et immi­
grés sont fort capables de 
surmontei les tentatives de 
divis on de la bouigeoisie et 
de lutte; nu coude à coude. 

pour les français comme 
pour les immigrés. Mais ce 
sur quoi nous insistons, c'est 
qu'i l ne déviait pas y avou, 
en ce qui concerne les tra­
vailleurs immigrés, de condi­
tions specia'es ue logement 
qui les mettent a "écart de 
la population f lançaise. 

Egalité des droits 
en matière de logement 

Malgé es fameuses lois 
Deb-é el V vie», qui piomet-
taienl la disparition des bi­
donvilles, de nombreux 
étrangers v.venl encoie dans 
des conditions msalubies. La 
politique du pouvoir consis­
te en effet à tr$sptpBt» les 
bidonvilles el taudis les plus 
voyants, tout enindemn sant 
le piophétaire, ce qui est un 
comble, et en encourageant 
par en dessous la spécula­
tion toncére. Ils se soucie 
foi t peu du relogement des 
travailleurs qui sont con 
t ra in» à habiter les l o y e r 
pnsuns ou à se dissémine» 
dans des micro bidonvilles. 
I l faut dénoncei cette politi­
que de camouflage, exiger 

que les familles et les travail­
leurs qui vivent dans des 
conditions insalubres puis­
sent trouver des logements 
décents. 

Les famillesde travailleurs 
immigrés obligés d'habiter 
en permanence dans des cités 

• spéciales baptisées «de tran­
sit» ou «d'urgence» dé­
viaient pouvoir se loger en 
HLM Ceci nécessiterait, 
outre des loyers adéquats, 
car on a de plus en plus de 
mal à payer les l o y e r H L M , 
l'égalité des salaires pour les 
immigrés à travail égal. 
Nous dénonçons la pratique 
raciste d'un plafond de la 
proportion de travailleurs 
immigrés dans les H L M qui 
vise à la ségrégation officiel­
le entre f'ançais et immigrés. 
Les travail leur «itolèsi de­
vraient avoir la possibilité 
de faire venir leui famille 
s'ils le désirent et d'avoir un 
logement pour l'accueillir 
(actuellement, on les enfer­
me dans un cercle vicieux : 
sans logement, ils nepeuvent 
faire venir leui famille, et si 
leur famille n'est pas en 
F iance, ils ne peuvent avoir 
de logement adéquat). 

Sinon. «Is devraient loger 
à p iox imi té de leur Heu de 
travail, au sein de a popula 
tion hançaise et non dans 
des foyer-prisons situés en 
dohois Les jeunes immigiés 
de 18 a ?b ans doivent pou­
voir habiter avec les jeunes 
français dans des foyers de 
jeunes travailleurs. 

Enf in, il faudrait suppn-
moi le F A S (Fonds d'action 
socialel tel qu'i l existe, véri­
table iakfîtt légal à l'égard 
des travailleurs immigrés 
qu'il esnoque de la pai tdes 
allocations familiales supé­
rieures au taux piariqué 
dans leur pays, a'ors qu'ils 
cotisent au même titre que 
les français. I l n'y a pas de 
raison non plus que ce soit 
finalement au détr ment de 
leur salaire qui les palions 
qui les empotent, paient 
le 1 % au F A S que les lévi-
sionnistes veulent porter à 
2 % . : n # . j 

En ce qui concerne les 
conditions de vie dans les 
f o y e r actuels nous soute 
nons inconilit onnellemont 
les icvend'cations des gré­
vistes des foyeisSonacot 'a : 

— suppiession du règle­
ment ntpneurquasimil itaire 
qui inteidit toute liberté, 
même les dions de visite et 
de réunion 

— le statut île locataire 
comme pour les autres habi 
tants en France 

— le renvoi de tous les 
directeurs racistes et provo­
ca teu r lemplacés par des 
gardiens comme dans les 
H L M . 

Les détaillants 
des fruits 
et légumes en grève 

Cette grève déclenchée 
lundi a d'abord touché la 
légion parisienne où 800 
détaillants sur 8 000 ont 
entrepris d'interdire la 
sortie des fruits c l légumes 
de Rungis. Cette grève s'est 
étendue au cours de la se­
maine aux Bouthes-du-
Rhône, en Mcurthe-et-Mo-
scllc, dans les Vosges, le 
Nord-Pas de Calais, la région 
Rhône-Alpes, Grenoble et 
L y o n . 

C'est la mesure du plan 
Barre bloquant les prix qui 
enlraine le mécontentement 
des détaillants. Les soi-di­
sant «marges fixes» instau­
rées par le plan Barre (qui 
sont de 0,50 I pour les ca­
rottes, de 0.30 F par ki lo 
pour les pommes de terre, 
de 0,80 F pour les poireaux, 
de 1,50 F pour les salades, 
1,30 F pour les choux-
fleurs el 2 F pour les endi­
ves) soni en réalité des mar­
ges qui se réduisent, t n ef­
fet les prix de gros laissés 
libres sont en hausse, com­
me le laissait prévoir l'aug­
mentation de l'essence, ce 
qui cntiaine une augmenta-
lion proportionnelle de la 
T V A qui doit être absorbée 
par la marge bluquée des 

détaillants. Face à ce mé­
contentement des détaillants 
qui veulent maintenir leur 
marge bénéficiarc, le direc­
teur de la Concurrence et 
des Pr ix, Claude Vi l la in, 
semble disposé a lâcher du 
lest. Il propose d'abandon­
ner le blocage des marges 
en valeur absolue pour les 
artichauts, les tomates, les 
endives, et pour les autres 
légumes de bloquer les mar­
ges, non pas T V A comprise, 
mais hors T V A , ce qui ne 
peut manquer d'augmenter 
les pr ix . 

Ces mesures sont dans la 
logique capitaliste du plan 
Barre qui permet aux monw 
pôles de l'alimentation et o i 
commerce (mandataires et 
gros négociants) d'augmen­
ter leurs profits, au moins 
en valeur absolue, sur le dos 
des petits commerçants, qui 
seront bien sûr les plus luu-
rhés parmi les détaillants, et 
sur le dos des travailleurs. 
E n et Ici qui d'autre que les 
ouvrieis et petits employés 
vont payer l'augmentation 
. épercutéc sur les prix de 
vente au détail ? 

Nous avions hien raison 
de le dire : le «blocage des 
prix» n'est que pure déma­
gogie. 

J C M L F 

La Jeune I 
Garderouge\ 

« • m i MI un 

Un numéro spécial de al a faune Garde •tmge« 
vient de paraître pour soutenir l'action que mènera 
la jeunesse communiste marxiste-léniniste de France 
à l'occasion de la «journée d'action contre le chôma­
ge des jeunes» qu'organisent le 23 octohre prochain 
les directions révisionnistes el réformistes des confé­
dérations syndicales et de «l 'Union de la gauche». 

A u sommaire de ce numéro : '.Contre le chômage 
el le capitalisme, ni Giscard n: Programme i nmrnun. 
Oit ion ri;\f>lu'ionnaire de la jeunesse !" éditorial 
exposa ni les positions générales de la Direction natio­
nale de la J C M L F à propos du chômage - «Des 
détenteurs des travailleurs ? luge/ vo'ùs-mèmes !» 
article montrant sur la basc.de nombieux exemples 
Concrets la politique bourgeoise que suit la direction 
révisionniste <'u P C F en matière de licenciement 
tSQNACQ! KA tedera» sur la lutte de classe et de 
masse que mènent depuis plus de 18 mojs nus frères 
immigres clans les foyers S O N A C O I ' R A . 

Ce numéro vendu I F est disponible dès mainte­
nant. Vous pouvez vous le procurer en vous adressant 
a ^t 'Humanité rouge». Une diffusion de ce numéro, 
la plus massive possible, doit être organisée d' ici le 
23 octobre el le M nu même du 23 octobre partout ou 
desnssembtementsde leunes auront lieu. 

TARI I -SD 'ABONNEMÉNIS 
Pli ouvert Pli lermé 

1 mon . 
3 mon . 
6 mon . 
Soutien 

32 F 
' .98 F . . . L 

190 F 
300 F 
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culturel 

Un début à tout 
Une nouvelle de 

Dominique Pagelle 
~ x %Jïiï3 

H ren t ra e n passant par le m a r c h é . I l avan ­
ça i t e n t r e les étalages e n se la issant bouscu le r p a r 
des f e m m e s af fa i rées. U n e i m p r e s s i o n é t r ange le 
t rava i l l a i t . I l lu i semb la i t qu ' i l por ta i t u n e j u p e . 
S a f e m m e é ta i t ba r r i cadée dans l ' u s i ne , e l le 
ava i t m i s les gros l a rds e n d é r o u l e . E t lu i mar­
c h a i t en t re les tas d 'o ranges et les p i les de va is ­
se l le , a u m i l i e u d e s é t i q u e t t e s m u l t i c o l o r e s e t des 
cabas . L ' u s i n e e n é t a i t au p l u s f o r t , a u p l u s déc i ­
s i f et l u i la qu i t t a i t p o u r a l le r s ' o c c u p e r d e s e n ­
f an t s pa rce q u e la c a n t i n e e s l I r o p chè re . I l n'é­
p rouva i t a u c u n e co l è re m a i s il é ta i t c o m m e reje-
lé du m o n d e e t il le r e s s e n i a i l avec a ig reur . I l 
é t o u f f a i ! d ' i n a c t i o n . I l ava i t b ien d e s c o m p t e s à 
régler avec les p a t r o n s , et d ' a b o r d à cause de son 
c h ô m a g e . M a i s il sava i l m a i n t e n a n t q u e sa fem­
me e n ava i t e n c o r e p lus gros sur le cœur . E t r e 
u n e f e m m e lu i devena i l s i i nsuppo r tab le qu ' i l 
e n fut sais i d 'ango isse . I l avançai t d a n s u n u n i ­
ve r s v i de et gris o ù il en tenda i t l 'écho de ce t te 
g t i l l c q u i s 'éta i t r e fe rmée der r iè re l u i . 

Q u a n d il c o m m e n ç a à se c a l m e r u n peu s o n 
teg.ird r e n c o n t r a la v ie i l l e m a r c h a n d e de la ve i l l e . 
Q u o i q u e p longée d a n s u n n o u v e a u r o m a n - p h o l o 
e l le l ' a p e r ç u ! éga lemen t . I l ne put se d é f i l e r e t 
m a r c h a vers e l l e , a u t a n ! pour se fa i re pa rdonne r 
q u e p o u r se change r les idées. 

«Ça v a m i e u x ?» 
«Ça v a , ça va.. .» f i t -e l le de sa b o u c h e tou te 

ren foncée . E l l e co inça s o n r o m a n - p h o t o e n t r e 
d e u x ras de p o m m e s . 

« E t p o u r v o u s qu 'es t - ce q u e ce sera ?» Dé­
conce r té il b redou i l l a . I l n 'ava i t ce r tes pas les 
m o y e n s d ' ache te r des f r u i t s , su r tou t q u ' i l s é ta ien t 
b e a u x . « R i e n , m e r c i . » I l s 'é lo igna. L ' a u l r e le rap­
pe la : « V ' n e * vo i r .» I l f i t m a r c h e ar r iè re . L a v ie i l ­
le lu i sa is i t la m a i n , y p laça u n gros m e l o n j a u n e , 
e t , s o u r i a n t de tout son c h i c o l , e l le lu i s o u f f l a 
tou t b a s : «Courage . . .» 

S a m a r c h e ve r s la m a i s o n fut p l u s v i ve . Se r ­
r a n ! son m e l o n e n l r e ses d e u x m a i n s i l se mi t à 
penser à sa f e m m e . 

« P o u r v u qu 'e l l e ren t re ce so i r , q u ' o n sache 
c o m m e n t ça s ' e s ! passé.» 

F I N 

Une brochure vient de sortir 

DU 23 AU 31 OCTOBRE 1976 
I A S S O C I A T I O N B O N D Y - C U L T U R F ; E T 

L ' A S S O C I A T I O N D E S A M I T I E S 
F R A N C O - C H I N O I S E S 

P R E S E N T E N T A B O N D Y 

APPROCHE DE 
LA SOCIETE CHINOISE 

les films de J o r i s I vens 

COMMENT YUKONG 

DEPLAÇA LES MONTAGNES 
s e r o n l p ro je tés sa l le J e a n G i o n o 

S A M E D I 23 O C T O B R E : 
15 heures : Une femme, une famille (1 H 45) - Répéti­

tion a l'Opéra de Pékin {0 H 30) 
2 1 heures : Le village de pêcheurs (1 H 4 0 ) - Une his­

toire de ballon |0 H 18) - Entrainement au cirque de 
Pékin (0 H 14). 

D I M A N C H E 24 O C T O B R E : 
15 heures : L a pharmacie (1 H 18) - I,es artisans (0 H 

14) - Une caserne (0 H 5 4 ) 
17 H 30 : L'usine de générateurs (2 H 0 6 ) • Le profes­

seur l'sien (0 H 11) 

L U N D I 25 O C T O B R E : 
20 H 30 : Aulour du pétrole (1 H 24) - Impressions 

d'une ville : Shangaï (0 H 57) 

CHANT D E L U T T E POUR 
NOS F R E R E S IMMIGRES 

Une brochure, très bien 
réalisée, vient de sortir sous 
l'égide de «/'Union culturel­
le anticapitaliste et anti-im­
périaliste» dont "nous avons 
déjà publié des communi­
qués. Cette brochure de 
40 pages intitulée Chant de 
lutte pour nos frères immi­
grés, est le recueil d'un 
certain nombre de travaux 
artistiques et littéraires réali­
sés récemment, ou il y a 
quelques temps, sur le th<*me 
du soutien aux luttes des 
travailleurs immigrés. Com­
me l'indique sot» avant-pro­
pos, c'est la puissante et 
juste lutte des résidents des 
foyers de la S O N A C O T R A 
qui a motivé cette initiative. 
C'est pour cela que l'on 
trouve plusieurs œuvres (en 
particulier des poèmes, des 
chansons et des photomon­
tages) qui parlent de cette 
lutte. Elles expliquent pour­
quoi les réstdents se battent, 
elles montrent que les immi­
grés s'organisent eux-mêmes 
pour lutter, pour être capa­
bles de combattre les flics et 
les patrons, malgré les appels 
au calme et à la dignité des 
"bons amis du PC». 

Mais ce n'est pas tout. L a 
brochure rassemble d'une 
manière heureuse la lutte 

Lintigiavun' extraite de la brochure, 

des Sonai on.i • . . la lut­
te contre l'impérialisme 
français («Territoire Iran 

Un petit mot 
aux lecteurs 

Pai mi le courrier que 
nous recevons pour la page 
culturelle, nombreuses soni 
vos contributions publiées 
clans le journal. Bien plus de 
la moit ié de la quantité ré­
dactionnelle de la page en 
est constituée. 

Ceci est très bien et mon­
tre que la lutte sur le front 
idéologique et culturel n'est 
pas l'enfant pauvre de notre 
journal et qu'elle tient ho­
norablement sa place aux 
côtés des luttes économi­
ques et politiques dans les 
entreprises. 

A côté de ces contribu­
tions publiées, il y a toute 
une série de lettres que nous 
ne publions pas et qui sont 
soit des textes que nous 
n'estimons pas justes dans 
leur ensemble, soit des in­
formations ou des points de 
vue qui nous servent dans 
notre travail ou, enf in, des 
suggestions d'articles, de 
campagnes, des critiques sur 
notre travail, sur un arti­
cle, des encouragements, 
etc. 

Il arrive parfois qu'un 
letleui ou une lectrice, sur-
pris(e) de ne pas voir sa 

contribution publiée, s'en 
étonne et nous fasse part de 
ses réactions. La nécessite 
d'une explication ou d'une 
justification se fail souvent 
sentir dans ces cas, comme 
dans d'autres (suggestions à 
lecteur, par exemple). Mais 
l'absence d'adresse nous em­
pêche parfois de faire ce tra­
vail. Il nous* serait très utile 
d'avoir un moyen pour le 
faire, en particulier en ayant 
une adresse où ' écrire (per­
sonnelle ou autre). Ce tra­
vail-là, même si nous ne 
sommes pas encore en mesu­
re de le prendre complète­
ment en main, est une con­
dition qui peut permettre 
d'avancer vers le but de lier 

beaucoup plus étroite­
ment qu'i l ne l'est actuelle­
ment - notre quotidien aux 
masses et ainsi refléter tou­
jours plus leurs points de 
vue et répondre â leurs 
préoccupations. 

Que vous soyez corres­
pondant régulier ou occa­
sionnel, nous .ivons besoin 
de vous, de votre pratique 
de l.t lutte des classes et du 
travail que vous pouvez faire 
autour de vous. 

cais»l, avec la lutte contre 
le racisme et l'apartheid 
(«Emeutes raciales en Afr i ­
que du Sud», «Le ballon 
rouge», ou tout simplement 
le poème de cette enfant pu­
blié en couverture), avec la 
dénonciation des conditions 
de vie et de travail des immi 
grés que la bourgeoisie leur 
impose («Sur le port de 
Marseille». «Vengeons nos 
frères assassinés», «La tour 
infernale», les chansons des 
Câbles de Lyon et de Chaus­
son). 

Mais ce n'est pas une bro­
chure qui pleure sur le sort 
des immigrés, qui exprime 
l'impuissance face au racis­
me ou à l'impérialisme. 
C'est une brochure qui por­
te en germes la lutte et l'es­
poir, la détermination et la 
colère. Les linogravures en 
sont une marque. L'ensem­
ble de la brochure en est la 
marque, car elle rassemble 
des travaux qui ont en com­
mun ce désir et cette aspira­
tion à la lutte. Ces œuvres 
sont encore le signe du sou­
tien des travailleurs français 
au combat de leurs frères 
de classe. 

E n outre, les travaux pu 
hliés sont des contributions 
indispensables à ce soutien, 
il en est d'autres, dans la 
brochure qui en plus portent 
la marque du combat. Mala­
droites ou éblouissantes, 
certaines œuvres, en effet, 
ont eu le «baptême du feu» ; 
conçues dans la lutte, et 
pour la lutte, elles ont servi. 
Elles ont fourni leurs parts 

de coups contre l'ennemi de 
classe, contre les faux amis. 
Ces chansons ont dé(à été 
chantées, ces gravures déjà 
imprimées, déjà diffusées. 
Maintenant, ces œuvres ne 
seront plus les seules à parti­
ciper au combat. D'autres 
sont là, dans cette brochure, 
pour mener cette lutte, mais 
aussi pour encourager la 
création de nouvelles œuvres, 
car ce recueil n'a pas la pré­
tention d'avoir fait le tour 
du travail culturel au service 
des luttes des travailleurs 
immigrés. Tout simplement, 
parce que cos luttes ne font 
que se développer pour de­
venir d'amples affronte­
ments de classe contre la 
bourgeoisie. 

On peut .<cr procurer cette 
brpçhUm (4 F) en envoyant 
commandes et paiement 
(par chèque bancaire ou 
CCP. à l'ordre de Durand! à 
Monsieur Durand. BP 321 
75528 Parie Cedex U. 

On trouvera également 
cotte brochure à la journée 
des ivsidenls de la Sonaeo-
tiv. à la Mutualité, samedi 
2:t oclobir. 

Il faut savoir 
ménager 
ses effets 

Dans notre numéro de 
mardi, notre programme 
T V vous annonçait pour 
mercredi la diffusion d'un 
film T V de la rérjion lilloise : 
Au bout du compte, de 
Gérard Chouchan. Particu­
lièrement équivoque, ce film 
raconte les mésaventures 
d'un P D G . remercié pour 
•;<ses bons et loyaux services» 
par la multinationale US qui 
a «bouffé» sa boite. Tout 
cela pour essayer de faire 
passer l'idée qu'un P D G li­
cencié n'est rien de plus 
qu'un ouvrier 1 Mais les aléas 
(était-ce voulu 9 ) de la ré­
partition des émissions a fait 
que le film de Chouchan 
avait comme concurrent le 
match de foot Sc-Etienne-
Eindhoven... L e film allait 
perdre tout impact sur les 
téléspectateurs : car qui 
n'allait pas regarder le 
match ? Aussi Au bout du 
compte a-t-il été reporté 
pour pouvoir jouer sans 
concurrent sérieux - son 
rôle de bourrage de crânes. 

A m i s l ec teu rs 
a idez -nous 

a c h e t e z t o u j o u r s 
L ' H u m a n i t é rouge 

d a n s le m ô m e k i o s q u e 
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l'Humanité Rouge 
L'Albanie, phare du socialisme en Europe (8) 

ENVER HOXHA, DIRIGEANT 
DU PARTI DU TRAVAIL D'ALBANIE 

L e 1er novembre, s'ouvrira le 7e Congrès du Parti du travail d'Alba 
nie, tandis que le 8 novembre sera célébré le 35e anniversaire de la fonda­
tion du PTA. 

35 années de lutte héroïque pour la libération nationale et sociale 
du peuple albanais, de combat pour l'édification du socialisme. 

35 années qui sont indissociables de l'activité du camarade Enver 
Hoxha, fondateur et dirigeant du PTA. 

A d a n cette maison que le 8 novembre 1941 fut fonde le Parti communiste d A l 

E n novembre 1948. te ca 
maividc Fnver Hoxha pré 
seule le rappori devant le 
1er Congrès du Paru du 
travail d'Albanie. 

L e camarade Enver Hoxha durant la lutte de libération nationale du 
peuple albanais 

1 
/ 

I 
L e m novembre 1944, le gouvernement démocratique 
dinge par Enver Hoxha entre dans Ti rana, capitale de 
l'Albanie 

Enver Hoxha. lors d'une rencontie avec le peuple albanais. 
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